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LE QUATRAIN

Dans un lycée, un professeur enseignait à des jeunes gens à

faire des poèmes. Il leur dit : "Choisissez des mots qui riment et
faites un quatrain en égalisant le nombre de pieds".

Les jeunes gens, la tête dans les mains, se mirent à réfléchir.
Quelques minutes plus tard, l'un d'eux lève la main et dit :

"Monsieur, j'ai terminé mon quatrain".
— Déjà dit le prof, qui aurait aimé avoir un moment de tranquillité,

eh bien, récitez-le.
Le jeune homme se lève et dit à haute voix :

"Dans les jardins de l'Allambra
Pleins de vipères, de cobras.
N'allez jamais, le jour venu,
Vous promener les deux pieds nus".

Le professeur lui fit la remarque suivante :

C'est bien, ça rime et le nombre de pieds est juste. Cependant
vos pieds nus parmi vos vipères et vos cobras donnent le frisson.
N'auriez-vous pas pu composer votre quatrain d'une façon plus agréable;

par exemple en disant :

"Dans le jardin de l'Allambra,
Avec ma bonne amie au bras,
Je suis allé me promener
A l'ombre des grands orangers".

L'élève répondit du tac au tac :

"Me promener avec ma mie
C'est le doux rêve de ma vie.
Car elle est belle comme un ange
Et bien meilleure que vos oranges".
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